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LES DESTINS ET LES FLOTS SONiT CHANGEANTS

I
Monsieur (absolument furien..) -Que le diable emporte cet infect j' arnal-là

absolument rien dedans qlue des blagues. l'as un ne restera dans ma maison, sûlr..

HORTENSE-PLACIDE
,NONOLOG;UE

Le théâtre représente un cabinet de travainU très simplement meublé.
P'orte an fond ouvrant sur l'escalier.
Ua bureau avec ce qu'il fb.ut pour écrire.

>SCi':NE UNIQUE

JUr.ES GIRONDICAU, le chapeau sur la té 'e, entre vivemntn par la porte du
/ond qu'il re/e-&e en toute haie, puis s'appuie de dos énerg;quement
sur la porte, comme pour empêcher quelqu'un de la pousser et d'entrer
derrière lui.

(;IRON>EAU, écoutant à travers la porte et soi rassurant peu là peu-
Non !... poeonne ne monte... J'avais cru... (Il entr'oun-e discrètemelnt
la porte et préte l'oreille, au dehors.) Silence complet... l'escalier est désert...
(Il re/erine la porte.) Sauvé... enc)re une foii ! (Frappé dj/oiet rou-
vrant précipitammnent 1% porte, il appelle là la c antonade.) ?fdmeFour.
chou ! Nl"daqie F'urclio i ! (A part ) MWentend-elle 1 (A la cantonade et
criant ) M-tdame L"jurchon ! Si quelqus'un vient p)ur moi, ne laissez pas
nio iter... .Je s ùs sorti. (Il referlm la porte>) Je me demanderais moi-
même que je ne sie rec tvrais pas ! (Il tire mystérieuseent de sa poche un
billet plié et le -regarde avec terreu4r. Discendant en scène ) D ýpuis; que
j'ai re'ç i cetten le t.trP in ne viie plus !... Tout me trouble', tout éveille mes

craitee.. Frapé efroi, <"irondeau regarde tour àtour' la lettre et la
poviîe.) Si elle allait p traître !... (Giroudeau remonte vivement et s'assure
que la porte -si bien f.rmée.) l>jur le moment, je crois que je puis être
tranquil141. ( 1) un pas inquiet, il se? dirige vers le bureau, s'aHeçoit auprès,
ouvre la lettre et lit .-) "lMon ch-r Girondeau, en traversant Fé:amp hier,
j'ai entendu parlar d'une dunie Girondeau qui habite ce'.te ville depuis
quelque temps. C ila po)urrait bien être ta femme. Veux-tu qie je me
renseignie? " ((.hron'lea?'s se lève, furieux ) Il n'y a que l-ýs amie, pour
avoir cIm ces idées là t..Ma femme !... L'être que je redouti le plus au
monde !... Mla femme !... Que je f tis avec une consqtance !... et qui
s'acharne à nie poursuivre avec une tenacité ! ... 1Mals ai elle découvrait
ma demeure, elle viendrait immédiatement s'y installer... Noue en sommes
a notre dix-septièmo séparation.., et malgré ce total assez respectable, qui
in-liqun s-ilfliamtnient ma minière de voir, elle ne se lasse pas de réclamer
ses droits !... -J ech %uge de quartier... Ii change de ville... ,Je cliauge de
profession, jme chanr de nom !..On sonne.., c'eêt elle ! (Oa sonne à la
porte (lI'scle.oJ'sa/lsu. Hein ! 'Criant ' Je suis sorti.

VOIX D'ENFAN'I au dehors. -Mionsieur Girondeau!
Oîltî,iioAu, rassuré -Ah ! c'est le fils de mn concier1ge
1.% voix -Mamtnan n'est pas dans !a loge...

Gîhouî~u.-Cc'tson habitude...
TAi voix -- VoiIk une lettre pr-esée p')ur vous.

(iI(i>U.-G issp-la sous la porte. ( ta lettre est glissée sous la porte.
io'd.ula prend.)

~iiito'Ni),:.u, regard'snet la sougcription.-Ecriture i lco-inue.(Vive-
mq', ) Kïcamup !... Je suis perdu ! ... 1) mianin. ce soir, tantôt, Ilortense-
Placide va f'sice son app6rition !... (Il se promène avec agi!ation.) Il y a
des gens il-ii ont la ra.ge de vous rendre service malgré vous; !... D'abord,
sous prétexte que vivre d inai l'is,)l; nient n'est pas vivre, ils commencent
par vous marier. l>ais, si votre f'mme est maussade, acariâtre, Ri elle
vous rend la maison insupportab)le et, de ce fait, vous oblige.., bien mal-
g4ré vous 1... à aller chercher un peu de tranquillité sous d'autres cieux,
eux. Ifse aini-, lits obligeants &lmisi, rêvent réconcilitÎion, raccommodement
coijug tl. Etý ils voua to!ndent pîiège sur niège, juslqu'à ce qu'ils aient renoué
l'ancienne chaînie (. ' h ! les amis ! (Il ouvre la lettre avec colère et lit
d'un ton aigre.>) Monsieur, je regrette bien d'avoir à vousi écrire... "

(S'interrompant ) Eh bien ! alors, pourquoi m'écris-tu, imbécile? Qui t'a
damandé de m'écrire, qui ? (Il cherche la signature.> Bigeois, notaire...
Bigeois! Doit il être bête, celui-là !... (Recommençant à lire.) ... Ilà vous
écrire... pour vous apprendre uns trist3 nouv3lle..."» (S'interrompant et
très abattu.) Allons, je vois qu'il faudra en arriver à une dix-huitième
éprouve! (Reprenant sa lecture.) IlUne personne qui habite notre ville
depuis quelque temps... » (S'interrompant et s'essuyant le Iront ) C'est
ça... Oh!1 c'est ça même!... (Lisant.) Ilet qui porte votre nomn... " (Il
tombe accablé sur une chaise>) Plus de doute! (Girondeau regarde la
lettre avec stupcur et d'une voix étranglée par l'émotion reprend sa lectu-e.)
Ilqui porte votre nom.., vient de wourir subitement." (Il continue à lire
avec une volubilité croissante.) IlL9s pièces qui établissent son identité
étant insuffisantes; et un hasard m'ayant procuré votre adresse, tout en
redloutant de vous apprendre si brusquement un malheur irréparable, je
viens vous demander si la défunte ne serait pas votre parente. Elle se
nommait Hortense-Pl acide." (Avec un cri <le joie.) Ma femme ! (Cher-
cha'nt à se contenir.> C'est mai ce que je fais là!1 (Cirondeau prend un
air ti'iste. Il se lève et 8e promène en se donnant un maintien de circons-
tance. Puis il relit du regard las finé de la lettre et pendant cette lecture
muette sa physionomie se détend, s'éclaire et s'épanouit dans un rire sile-n-
cieux. Avec une satisfasction qu'il contient c4l7lcilemeiat) Ma femme est

Madame t 'inlrn'umpant) - Comment. n'as.tu donc pas vu un article d'une
colonne et demie qui posait, en termes brillants, ta candidat ire à la mairie?

mo... (S'interrompant ) Voyons, Cirondeau, du calmp, du décorum !.

(CAerchant à se remottre.) Cet honnête Bigeois ! ... 0,i doit être un bien
brave homme!i... (Giron'Ieau regarde l1% lettre avec componction puis un
sourire gliise sur ses lèvres.> I-Iorten ee-Placide-. (Redevenant subitement
sérieux.) Exc-llent B;g-sois ! ... Il prend des précaution3 pour m'appren-
die !... Quel coeur! Je le vois d'ici: doux, craintif.., un peu provincial,
maie si digne. si obligeant!1 (Relisant.) "lUn malheur irréparable." Il a
mis Ilirrépnrabl " ! Bon Bigeois ! ... Je nq dnis pas prolonger son embar-
ras... (t je vais imm'diatpment l'avertir... (Il s'inteirompt, s'assied vive-
ment devant son bureau it éc;rit -j "lMonsieur.., la nouvelle que vous M'an-
nonc'z... est bien triste en effet. Hlortense -Placide était ma femme...»
(\S'interrompant ) Quand je pense que son auguste mère l'avait appelée
Piacide I... C'4tait l'în la créature la plus quinteuse, la plus désagréable!
(Insistant.> ElIA... - Hfortense !... Oh !... la mère aussi, du reste. (Il
recommence à écrire.) "1Q-elques légères différences de caractère nous
avaient, d'un commun accord, déridéq à vivre séparéa ; mais devant le
grave événement que vous m'anno)ncez, tous les griefs tombent et il ne me
reste que In souvenir dei vertu3... (Ont frappe vigoureuçement à la porte
du tond'. 4'irondpau tressaille et écoute très inquiet.)

VOIX D'AUVERGNt'!, aut dehors -Moucheux !...
GIRONDEÂU, rassuré et se remettant ài écrire. - Qa'eet-ce qu'il veut,

celui là?
LA VOIX -La concierge n'est pasi dans la loge.

GIRNDE~Ucriant-Ça ne m'ét>nne pas ! (Il écrit)
LA voix --Voilà june lettre preechée pour vous
Giito-Dîtu, qui ne comprend pas.-Hein 1... (A part) C)s monsieur

est Auvergnat. . et charbonnier sans doute.
LA voix -Cheet pirche que la concierge... ne vous dérangez pas... je

la Lyliche chous la porte.n
GIftoNDEÂU, se levan.-Qui... la conciere 1... (Voyant une lettre qu'on

glisse sous la port.> Excellent service ! (Il prend la lettre sur laquelle
des taches noires dsnetl'empreinte de gros doigts.) Charbonnier, c'est
évident (Regardant la souscription.) Fécamp ! Il n'y a plus qne cela de
lisible !... C est suffisant. ([t ouvre la lettre. Gaiement.) Bigeois !..

encore ets brve Bige-ois!1 (Il lit:) Il Monsieur, u voyageur qui part
ce soir pour Paris veut bien se charger de cette lettre et me promF t de
v'ois la faire parvenir demain à la première heure. J'espère qu'elle vous
sera remise avant l'arrivée du courrier et vous évitera ainsi une douleur
inutile. (La mine de Girondeau s'allonge.> La dame 0iirondeau que nous


